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permettre (ju'ou n'ajoute pas foi h, son

histoire. Donc nous croyons avec la faci-

lité (lu charbonnier.

Mais continuons le re'cit de Monsei-

gneur : Il tend sa liçfne pour la troi-

sième fois. Encore un coup, mais un

coup sérieux, saccadé, suivi de bien

d'autres. Cette fois, il ne sauvait

être (juestion de savate. En effet, un pois-

son superbe à la crête hérissée, sort ma-

jestueusement de l'eau, après avoir décrit

plusieurs spirales. L'honneiu' est satisfait

et je re<(agne le rivaire on toute hâte

—

ajoute Monseigneur—de crainte que je ne

pêche une troisième savate.

Pour n'être pas trop en reste avec Mon-
seigneur, je j)rends à, mon tour la i)arole.

— Puisque lions SdUimes à parler savate,

laissez-moi vous dire (lu'un jour on ser-

vit de la soupe à, un Auvergnat. Il

paraît que les Auvergnats n'ont pas une

grande réputation de propretô. Or, dans

le plat de soupe il n'y avait guère autre

chose qu'une sav.ate. L'Auvergnat se refu-

6,1 cep ndant h, l'avaler malgré son appé-

tit. Ce n'est pas, dit-il, (\ne (,'a soit .s/ia/c»

mais ça prend la place de la nhoapt.

De pareilles histoires font passer

facilement le lard et les fèves.

DEUXIEME LETTRE

Fort Témiskaming 23 août.

Le lac ! voilà le lac ! Tel est le cri qui

sort de toutes les poitrines. 11 est alors

six heures. En effet, nous avons franchi

le dernier saut, grâce à la locomotive Gen-

(Irean qui nous a rudement menés, côtoy-

ant abîmi s et précip'cos, sans se demander
si la voie étiit bien bdllastce. Ce tronçon

de ne'if milles n'e'tait pas de construction
{

facile. Il a fallu le tailler aux pieds de la
j

montagne, sur le bord même des rapides,
[

et souvent hv\ pl^iu roc. Le gouverne-
;

ment fédéral a accordé à la compagnie i

une subvention de $3,200 par mille. C'est '

de l'argent bien placé.

Le lac, le majestr^eux lac TémisKa-
i

ming coMimence à paraître dans toute

sa gloire. Ce nom sauvage signitie

eau profonde. Et le (jualiticatif est bien

mérite'. A certains endroits la sonde a

donné trois cents pieds de profondeur, et

à d'autres elle n'a pu atteindre le fond.

11 est probable cependant que la plus

grande profondeur de même (luo la plus

grande largeur s^ trouve au nord du

fort Témiskaming. De chacjue côté cou-

rent des montagnes énormes, aux croupes

les plus diverses, au.v for.nés les i)lu8 iri'é-

gulières, les plus bizarres, qui pourraient

faire croire que nous sommes en plein

Sagueiiay. Mais ce serait plutôt une

réduction du Saguenay, car il n'est aucune

de ces montagnes (jui puisse tenir tête au.v

caps Eternité et Trinité, (jui semblent se

perdre dans la nue.

Voici qu'un véritable désappointe-

ment nous est réservé. La Minerve —
tel est le nom de la reine du Tômiska-

uiing—devait être ici dès quatre heures

pour nous recevoir b, son bord, et elle n'est

pas encore arrivée. Serait-il survenu

(luelqu'accident ? J'embarque dans une

chaloupe, avec le chef de l'expédi-

tion, M. Bouilliane, et nous allons

à la découverte à force de rames.

D'un certain point situé à une faible dis-

tance, l'ceil peut plonirer sur quatre à cimj

milles. C'est Ih- que nous allons faire l'ob-

servation i)endant une grosse heure. Nous
avons beau crier de notre plus grosse

voix, imiter la syrène, l'écho seul ré-

pond. La Muierr.e ne paraît pas plus ijue

sœur Anne. En revanche, les ombres des-

cendent promptement et oiivelop])ent le

lac. Nous revenons pour anin)ncer que

nous n'avons aucune nouvelle. Les

figures s'allongent démesurément. C'est

que toute la caravane a pour persj)ective

de coucher dans le. l.angardft la compagnie

ou sur le quai, à la belle étoile. Mais en

attendant ce sort (jui n'est pas digne d'en-

vie, nous commençons à dévaster toutes

les provisions. Nous mangeons n r le

punre, avec gros appétit. Les victuailles

disparaissent comme par enchantement,

r

i

î/


